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UNE rtn DE FOU* 

Les mots magiques de « mille 
francs»leur ont donné des ailes 1... 
- Hs ont eu bientôt lâcha Thug et 

Ces* deux monstres ont été bien 
choisis par Ilarper. 
" Ces deux grands dogues, deux da­
nois énormes, appartiennent A cette 
race féroce que Ton emploie en Amé­
rique pour chasser les Indiens et les 
nègres... 

i Us ont un flair subtil, et les infir­
miers les appuient, les excitent de la 

<voix. 
! Bien vite, dans les prorondeurs du 
joarc, ils ont relevé la voie des fugitifs. 

Un coup de gueule sourd apprend 
cette bonne nouvelle aux chasseurs 
improvisés. 

C'est Thug qui a parlé le premier. 
Croc lui donne bientôt la réplique 

d'un hurlement prolongé. 
Et les deux dogues, suivis des infir­

miers, viennent se heurter à la'poter-
ne, qu'Alexis a pris soin de refermer 
derrière lut-

Un temps d'arrêt, mais bien court. 
A coups de pince, les infirmiers font 

sauter la serrure et la chasse recom­
mence plus rapide, plus ardente. 

Une fois dans le bois, les deux do­
gues déploient leur vitesse, ils ont em-
paumé la voie toute chaude, et les in­
firmiers ne peuvent les suivre que de 
très loin. 

D'espace en espace, un hurlement, 
un cri prolongé» déchire le silence de 
la nuit. 

Les chiens sont sur la piste, ils ne 
la quitteront plus... 

Une heure s'écoule. 
Les dogues chassent toujours. 
Les infirmiers, de très loin distan­

cés, sont haletants. 
Ils s'arrêtent... 
Des profondeurs du bois, de sèches 

détonations se font entendre. 
Ce sont des coups de revolver, il n'y 

a pas à s'y tromper. 
II y a lutte. 
— Courons »... — crie l'ignoble vale­

taille. — Ils tuent les chiens... 
Et de courir encore. 
La lune, une lune claire, limpide, 

une luned'aulomme durant une douce 

nuit de la fin de septembre, permet de 
distinguer dans les larges allées du 
bois comme en plein jour. 

L'un des infirmiers, celui qui tient 
la tête, pousse un cri de rage. 

Après une longue course sur la li­
sière du bois, au moment où il saute 
à pieds joints sur la route de Mantes, 
il butte contre le corps inanimé de 
Thug... 

Le chien a été foudroyé... 
Un gémissement suivi de plaintes 

prolongrés... 
C'est plus loin, Croc... il est blessé à 

mort lui aussi... C'est en vomissant un 
sang noir qu'il se traîne sur le ventre. 

Mais une traînée de sang, une 
autre... se voit sur le ruban blanchâ­
tre de la route. 

L'un des fugitifs a été terriblement 
mordu par le chien... 

Oui mais lequel ? 
VII 

UN SAUVETAGE IMPROVISÉ 

— Une lettre pour vous, monsieur 
Tito. 

Et l'hôtelier du Grand-Cerf, le con­
fortable hôtel de Mantes-la-Jolie, ten 
dit un pli cacheté à un grand jeune 
homme aux cheveux noirs et gras, 
prétentieusement bouclés, qui se te­
nait assis en plein air devant l'hôtel, 
fumant nonchalamment unecigarette, 
et roucoulant quelques sonores rou­
lades entre chaque bouffée. 

De taille moyenne, la face rasée, 
sauf une petite moustache relevée en 

crocs, Tito Bastini était bien l'être le 
plus prétentieux qui fut au monde. 

Très épris de lui-même, de ses yeux, 
noirs, de ses dents blanches, de sa 
commune beauté souligné par de gros­
ses mains, des pieds plats, ce que l'on 
est convenu d'appeler des « abatis ca­
nailles », Tito se croyait de bonne foi 
le plus beau fils du monde, et cette im­
pression se lisait â première vue sur 
sa béate physionomie.. 

Un remerciement, et il avait pris la 
lettre d'un air ennuyé et sitôt l'hôte­
lier parti, avait murmuré entre ses 
dents : 

— Qui diable peut bien m'écrire ici ? 
Qui peut bien savoir que je suis à 
Mantes?... Pas moyen d'avoir une mi­
nute de tranquillité... Un créancier, 
sans doute... Il prend bien son temps, 
celui-là... i'ai envie de brûler cette in­
tempestive missive sans la lire... 

Et il commença à froisser la lettre et 
à en faire une boulette de papier. 

Fuis, poussé par une curiosité bien 
naturelle : 

— Bah ! voyons... après tout ! 
Et il déchira l'enveloppe, tandis que 

son regard inquiet courait à la signa­
ture. 

Son visage aussitôt se rasséréna 
comme par enchantement. 

— Tiens! c'est de Coratie!... Que 
peut-elle avoir â me dire ? 

Tito était vêtu d'un complet à car­
reaux trop voyants, et d'un chapeau 
tyrolien sur le côté duquel se voyait 
une éclatante plume de paon, juste 
emblème de la fatuité de notre homme 

Il s'assit sur un banc place aevanii 
l'hôtel pour savourer tout â !'2ise la 
féminine missive. * 

Et, à rai-voix, avec un air vain­
queur, il lut': 

» Mon Titi, 
» Mon Tito. 
» Mon petit Tito chéri, 
» Ne jette pas ma lettre au feu sans 

la lire jusqu'au bout, ce que tu serais 
parfaitement capable de faire... Je te 
connais ! . . horrible monstre!... Sur­
tout maintenant que tu as un fort bé­
guin pour cette « limande» de Victo­
rienne, une créature qui est plate 
comme une sole... Mais passons... Je 
me suis toujours dit que tu me revien­
drais, et tu vas me revenir, mon gros 
loulou. » 

Tito s'interrompit pour jeter le bout 
de sa cigarette, et hausant les épau­
les : 

— Elle est toujours folle de moi. 
Puis il ajouta : 
— Oui ! compte là-dessus I 
Et continuant : 
« Tu dois dire, à cet instant, Cora-

lie est complètement toquée... Pas tant 
que ça... Tu vas voir... Voici la chose 
en trois mots. Balaton part en tour­
née... 

Le visage de Tito Bastini devint 
d'une gravité soudaine, et c'est en es­
paçant les mots qu'il poursuivit : 

» Balaton part en tournée... il m'em-
même... non... pas de bêtfse. Balaton 
emmène sa femme... Et if cherche un 
ténor... Je lui ai parlé de toi... Il veul 
bien. . Tu n'as qu'à dire « Oui », et ça 

Y est... Cinq cents francs, tes fïaie 
payés... Bt si tu as des petites choses 
à la traîne... Balaton sera coulant... 
Donc, un conseil d'amie... Lâche ti 
limande... et viens retrouver ta Cora 
lie qui t'aime toujours... Viens, mon 
adoré... roucouler au pays du soleil. 

» Coralie. » 
Tito était debout, et avec un hoche­

ment de tête : 
— Je t'écoute, que ça ne vas pas 

traîner ! 
Avons-nous dit que cette petite 

scène se passait à Mantes... Mantes, 
si bien nommée la Jolie ?... 

Mantes, nous disent tous les guides 
qui ont consacré d'importants para 
graph ;s â cette intéressante et char­
mai 13 cité, toute pleine de souvenirs, 
toute brillante des élégances progres­
sives. Mantes est située sur la rive 
giuche de la Seine et sur la route de 
Rouen, à vingt lieues de cette ville, à 
quatorze lieues et demie de Paris, aux 
confins des anciennes provinces de 
Normandie et de l'Ile-de-France, dans 
une contrée d'un pittoresque inat-
tendu-

N'allez pas en juger parce qu'une 
promenade de dix minutes aux alen­
tours de la gare vous aura fait décou­
vrir les avenues sèches, les maisons 
plates du faubourg Saint-Ladrent. La 
ville, à la fois gothique et très mo­
derne, est à mille mètres de ce fau­
bourg. Elle a six mille habitants et 
des rues très vivantes. 

A suivre: 
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BAZAR IMURSEL 
, Grand choix de voiture» 
d'enfants, charrettes angiai • 
s e » , tricycle», voitures d'en­
fants en os ier , avec couss in , 
capote et tablier, è • fr 4 » ; 
voiture anglaise dep. » • f r . » i 
DESMEDT. 87, rue de Tour­
nai, Tourcoing. 

DEMANDEZ 2& 
nu aux vendeurs de 17 

c h e z v o t r e 
ier ainsi 

qu'aux vendeurs de ['Egalité, 
Mtm C ' l» le»réc du 'I'rnvail-

S * € • » • • • l « t A la Barrette. 
Les savons T r s l i • H u i t 

e t « . 'haaikarrf 
Demandez également nos 

s a v o n s (tous les jours de 
marché) à M. Henri Cheval­
l ier, marchand-mercier, Gde-
FJace. Dépôt, Gcie-Rue, 98. 

l U l l e , rus Eaquermoûe, • © j 

olirïr DOCTEDI» ozu. 
*»• BAMDAOISTB — 

des flawsui r d*Bumfi*i»tmt* | 
. et des Hospices de LiUe 

APPAREILS pour C A X A l r 1 
C I K , G e n o u x C A > 
o n e m , i M b s t 
n A tHi r rç r ES - BOT-
TINES s p é c U l e t w u r 
tota Us genres de P I K D - I 
• M tde P I K D . P I , A T . 

4TI». la M i t as*immOtèt la», 

ia^saisssrlat passa 

vante d'un 
à g s m û r sachant lire et écrire; 
s adresser chez. Jean-Baptiste 
Lecomtc, rue du Grand-Che­
min. 'M. 

TOUTES LE3 

MALADIES SECRÈTES 
c a r r i r a r » d l e i » l > i u r i i t e t 

— • r e t o u r 
Le BALSAMl'M ttïUTILLIER 4 

baie purement végétale employé au 
del» ut des écoulements, en assure II 
ruérison eu deux jours et sans 
danger. 

Pour les ^roulements H •chaoJTe-
ments ancien», pratle militaire etc. 
et «Sa d'éviter les accidents terribles 
tels que rétrécissements, cystites, ma­
ladies de l a vessie ne roos serrez de 
•'INJECTION BOUTILLINR <iui "• 
eoolieat aucune base caustiqw. 

L e SIROP DÉPURATIF BÇUTH.-
L1BH ruèrit ioutes les altérations du 
sang. II tait eisparattic les Dartres, 
Kezémas, Démangeaison, Rougeurs, 
etc. Sou actioa bienfaisante s'exerce 
particulièrement en effaçant toutes 
traces des ntkladics invétérées (Sy­
philis et ses accidents.) 

La meilleure garantie ve la valeur 
de ces produits contre tant d'autres 
préparations trompeuses est le succès 
obtenu depuis puis d'un detni-sièote. 

Se trouvent à la seule Pharmacia. 

BOUTILLIER 
24, rue des Suaires, LILLE 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi s e ­

ront, à partir de ce jour, 
insérées dans le Réoeil du 
Mord, à raison de 0.50 pour 
u s e insertion. — 0.75 p o u j 
deux insertion». 

AU CORSET 0 OR 
Corsets sur Mesure 

—»cx— 

Elégance et Solidité 

V A N D E R B Ë T E N - L O U É 
f 1 1 , r o r «les P o n t r a i n a 

TOURCOING 

ALEXANDRE GHIOT 
&JZ9 R u e Ctaope l l e - C a r e t t e 

ROUBAIX 
FOURNITURES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Articles de fêtes, Articles de coiffures, Peignes , Sachets. 
Savons , etc. 

T e i n t u r e s e t f r i s u r e » e u t o u s ( « n r r t 

Meilleur marché qu'en Belgique 

A U X D E U X N È G R E S 
V » , C i r a i n J e - l U i e , R O U B A I X 

CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS & ENFANTS 
Grand choix de vêtements de travail, Velours en tout aenret 

Vêtements su r mesure depuis 25 f rancs 
aaEisr S^RKETICT V L A A M S C H 

M E S BBMA.R«fER I . ' A D R E S S K 

AUX D E U X NÈGRES 
RABAIS POUR F IN DE SAISON 

BON GÉNIE 
4, Rue du Vieux-Karché-mx-Moutons, 4, LILLE 

VENTE ÂJDRÉDIT 
Confections pour Hommes, Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Chaussures , Lainage», Soieries , Toiles, Chapellerie, 

Roueuneri», Mode». Bonneterie. Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poeierie, Art ic les de Ménage. Mobilier» en 
. tous genres . Meubles de luxe-

JVEOBÏLXEF* 

I.esFONCTKWNAIRES, agent de» Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes.Douaniers.Kmployés 
des Chemins de fer, etc., sont dispenses du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
M a l s a i n s «1* V e n t e i 

S'adresser : à ROUBAIX. rue du Collège, 168. 
â TOURCOING, rue de Gand, 34. 

AVIS 
Le journal YEgalitè deRou-

baix-Tourvoing a l'avantage 
de prévenir le puoiic que par 
s u i c i d e l 'agrandissement des 
ateliers de l'Imprimerie ou ­
vrière et de l'installation de 
nouvel les machines perfec­
t ionnées, les commandesd'i m 
firession de toute nature qui 

ui seront confiées seront 
exécutées avoc la plus grande 
célérité, avec tous les so ins 
désirables et à des prix les 
plus avantageux. 

Toutes facilités seront ac­
cordées pour les règlements . 

UN MÉDECIN 
I . DUJARDIrï 

ïx-EIrrr fc M. BOtJTlLLigR 
donne tous l e s jours à 
toute heure consultations 
gratuites pour IesMaladies 
secrètes des deux s e x e s 
écoulement». ayphili3,dar-
tres. impuissance, partes 
séminales, pollutions noc­
turnes, incontinence noc­
turne d'urine, maladies de 
vessie, rétrecissem*ata. 

Guérison peu coûteuse , 
15 ans de pratique. 

P h a r m a c i e 
57, ree «V fflùpiul St-R -é, LILLE 

t onsalUtioDS par otKtfmâtatt 

IMPRIMERIE 
DU 

DU 
28, Rue de Fives, 28, LILLE 

1 R A V A . L S O I G N É — P R I X I*10I>aÛIt.ÛS 

fYavaux Administratifs et Commerciaux 

Factures, Mandats, Têtes do Lettres 

et Enveloppos 

Cartes do Visite ot de Commorca 

Lettres de Naissance et de Mariage 

Alliches, Circulaires. Prospectus, otc. 

GRANDE CÉLÉRITÉ 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
U n e *•*» F l e u r s , « S , l i e i ' B A W 

Reproductions et agrandissements en tout «Wire» 

POBTBAITS DEPUIS 5 francs I*A DOUZAllfB 
DESSINS EN CHEVEUX 

_ _ . T - « » « . a»o»srss-Jts.sg s t r a 

' E G A L I T E 
DE ROUBAIX TOURCOING 

JOURNAL SOCIALISTE QUOTIDIEN 

ROUBAIX. - 93 , Grande-Rue. - ROUBAIX 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS: 

Jules Guesde, Jaurès, Millerand, Basly, DesWtaines, Duc-Quercy 
Lafargue, Moreau, etc. 

VEGAUTÊ outre ses — * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S S S L t S e f t n t , "" * * * 
un service de correspondances étrangères qui lui permet de donner exactement »« «*« 

CINQ CENTIMES LE NUMERO. 

m Ê ^ m m ^ m 


